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L'Activité spéléologiqae de la S. S. A. T

Description des Grottes et Avens 

exp lorés p ar la  Société 
durant la  Saison 1936

P ar M. A . C ava ille , M em bre Je  la  S o c iété

1 “ L Icue DE LaNDES. — A près quatre déplacem ents, la 
Société a  exploré com plètem ent Ligue de L andes, dont une 
description détaillée a paru  dans La D ép ê c h e  du 25 Juin  1936 
(planche 1, figure I).

C est une énorm e diaclase de 86 m ètres de profondeur et 
que l ’on peut suivre sur une longueur de 197 m ètres. E lle s ’ou- 
vre sur les Causses infratriasiques qui form ent la bordure Nord 
de la Grésigne, près du ham eau  de Landes (Tarn). Les couches 
géologiques, relevées vers le Sud, ont été coupées par cette 
diaclase, de telle sorte que l 'o n  rencontre toutes les couches de 
terrains depuis le charm outhien  m oyen jusqu 'au  rhétien supé­
rieur. D ’où les bancs successifs suivants :

a )  Calcaire lithographique gris, se décom posant au soleil en 
poussière b lanche;

b )  C alcaire grossier et com pact, d 'u n e  quinzaine de m ètres 
d 'épaisseu r; c 'es t dans cette zone que Ligue est la  plus large 
et la plus grandiose;

c )  C alcaire en gros b lanc (hettangien et sinum érien), sur une 
épaisseur de 30 m ètres ;

d )  M arnes argileuses b lanches et feuilletées se décom posant 
en argile jaune très collante. 11 est curieux de rem arquer que
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l’eau a  parfa item ent traversé cette couche argileuse de 7 a 
8 m ètres d 'épaisseu r. La d iaclase initiale devait traverser cette 
couche ;

e )  Calcaire grossier, gréseux, avec des plaquettes m inces de 
calcaire lithographique. Les parois de cette couche sont tapis­
sées de  productions de calcite  en  choux-fleurs. O n retrouve ces 
productions tout le long de Ligue.

L ’aven n 'e s t pas absolum ent vertical; il présente quelques 
ressauts et des parties plus ou m oins évasées. Ces différences 
de  largeur de la d iaclase n ’ont pas pour seule cause les diffé­
rences de com pacité des couches successives. Chaque ressaut 
doit être en relation avec une terrasse de  l'A veyron  ; ce qui 
m e le fait d ire, c ’est la coïncidence des niveaux actuels de 
L étroitesse du fond de l igue, qui doit correspondre à la phase 
de  non creusem ent de l'A veyron .

Pour le m om ent, l’aven est en train  de se com bler; il y a 
d 'im m enses blocs éboulés coincés entre les parois, et d ’ab o n ­
d an ts dépôts stalagm itiques qui correspondent aux deux vallons 
que l ’on rem arque à la surface.

2 °  L ’IgüE  DE FERRIÈRES. —  Elle est creusée, elle aussi, dans 
le C ausse basique, en bordure de la G résigne. Elle s ’ouvre sur 
le penchant d ’une vallée qui va aboutir à la V ère, à 3 km. de 
Bruniquel (planche I , figure 2).

C 'est vraim ent un beau  gouffre, et son exploration, relati­
vem ent facile, a  été faite en  un déplacem ent. Elle avait été 
explorée, m ais incom plètem ent, par Perrier, qui avait donné 
une profondeur de 53 m ètres. Nous l ’avons étudiée en détail, 
e t nous avons com plété l ’étude de Perrier par l’exploration 
d 'u n  boyau qui donne accès à une im m ense rotonde à voûte 
très haute, d ’où partent deux galeries qui finissent en cul de sac.

L 'av en  de Ferrières com pte donc deux puits cylindriques 
verticaux, réunis par des boyaux. L 'u n  a  7 à 8 m ètres de d ia ­
m ètre sur 50 m ètres de hauteur. L 'au tre  a une quinzaine de 
m ètres de diam ètre, m ais il est sans doute m oins élevé.

Il y a dans cette igue de Ferrières un type d ’érosion qui n ’est 
p a 9 com parab le  à celui que l’on observe généralem ent dans les 
au tres igues. L ’eau n ’agit pas par corrosion en tourbillon, m ais
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par corrosion verticale. Les puits, rigoureusem ent cylindriques, 
ont leur parois creusées d 'énorm es canelures descendant de 
haut en bas et verticales. E n tre  deux canelures. il y a  une arête 
rocheuse plus ou m oins découpée, qui a l ’aspect parfois d ’une 
colonne stalagm itique.

Cet aven doit encore être utilisé par l ’eau . Il est encore en 
période de creusem ent et, sauf dans quelques diverticules fort 
pittoresques, il n ’a pas de concrétions ni de dépôts de calcite. 
C est un gouffre jeune, relativem ent à l igue des Landes.

3 °  L ’iGUE DE G a r ra N . — Elle s’ouvre dans le calcaire du 
jurassique supérieur de la G arrigue. C ’est une ancienne poche 
à phosphate dont le fond était occupé par un lac d ’eau saum â­
tre. L ’exploration de ce lac a  révélé une galerie de 20 m ètres 
de  longueur, puis on arrive à une voûte m ouillante im péné­
trable.

4 °  L e s  Ig u e s  d e  PrOMILHANES (Lot). —  Le C ausse de Pro- 
m ilhanes abonde en gouffres de  plus ou m oins grande d im en­
sion. Nous en avons visité 3 dans une région très petite, 
com prise entre Prom ilhanes et M arroules. L ’igue du G arrel 
(planche 1, figure 3), au  Cloup du R ouquet, est une énorm e 
diaclase de dim ensions im posantes, en  partie  com blée par des 
éboulis. O n  descend, entre ces éboulis et ces dépôts, jusqu à 
53 m ètres de profondeur. A u  fond, on retrouve une petite  qu an ­
tité d ’eau , qui doit provenir des cloups environnants. Il est 
visible cependant que, lors des grandes pluies, le fond de l igue 
est plein d ’eau. D ans un petit boyau, on a  trouvé des osse­
m ents carnivores fossiles, p robablem ent des restes d ’une hyène. 
A  P arad is , il y a deux autres igues : l ’une est un puits de 
18 m ètres, bouché par de l’arg ile; l ’au tre  est une igue d ’une 
profondeur totale de  28 m ètres (planche 1, figure 4). A près 
7 à 8 m ètres de corde lisse, on aboutit a une grande salle de 
30 m ètres de long, de 15 m ètres de large et au tan t de  haut. 
O n a trouvé au fond de ce petit gouffre des m orceaux de poterie 
néolith ique. Le p lancher de la grande salle serait à fouiller 
m éthodiquem ent. Enfin, de l ’autre  côté de la  route nationale 
de L im ogne à V illefranche, se trouvent deux igues : l ’une, 
récem m ent ouverte, a 28 m ètres de profondeur presque à p ic ;
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1 autre, à pic égalem ent, n ’a que 2! m ètres. Elles présentent 
toutes les deux des galeries im pénétrables.

5" L e s  Ig u e s  d u  R o c  d ’A n g l a r s .  — Nous nous étions p ro­
posés d 'explorer m éthodiquem ent le sous-sol du R oc d ’A nglars, 
m ais 1 exploration des autres gouffres ou des autres grottes ne 
nous a pas laissé le tem ps de m ener à bien notre dessein. Nous 
avons visité I igue située au bord du Roc d ’A nglars : c ’est une 
diaclase d ’une profondeur atteignant 40 m ètres. O n  peut la 
visiter jusqu’à 25 m ètres. Le fond n ’est q u ’une fissure trop 
étroite et ne perm et pas 1 exploration. L ’igue de Sainte-Sabine, 
sous la route, à l ’entrée du village, est un puits d ’une dizaine 
de m ètres. Elle n ’est pas com plètem ent explorée : il y a  au 
milieu de la paroi une petite lucarne qui, agrandie, perm ettrait, 
sans doute, de com m uniquer avec un au tre  puits plus profond, 
à  en juger par le bruit des pierres lancées par la lucarne.

6 f’ L a  P e r t e  du C r o s  (planche 2). — L a perte de la Bonnette 
au Cros, à 3 km . au Nord de Saint-Projet, a  fait l ’objet de 
quelques déplacem ents de la Société. Son exploration avait été 
com m encée à la saison dernière. E lle n ’est sans doute pas te r­
m inée; l ’étroitesse du couloir qui perm et d ’arriver à la rivière 
souterraine et que les explorateurs doivent parcourir à très 
g ran d ’ peine explique ce retard.

De plus, l ’année pluvieuse que nous achevons n ’a  pas été 
favorable à l ’exploration de la rivière souterraine. Nous avons 
suivi de très nom breuses galeries, plus ou m oins étroites, dont 
la direction générale est Nord-Sud. C ertaines de ces galeries 
am ènent l ’eau du Causse, ce qui fait que la rivière souterraine 
coule, alors que la Bonnette est à sec.

La grotte du Cros peut être considérée com m e le type des 
pertes de ce niveau. Le ruisseau, qui coule sur la m arne , se 
divise souterrainem ent en de nom breux bras, qui creusent 
d ’étroites galeries entre la m arne et le calcaire.

Ces bras peuvent ensuite se réunir ou non. Ils peuvent for­
m er, com m e c ’est le cas au  Cros, une série de  canaux qui 
s ’anastom osent, et qui tenden t à constituer une n appe  d ’eau 
plutôt q u ’une rivière souterraine. En sorte que l ’exploration du 
Cros, quoique non term inée, ne présente presque plus d ’intérêt ;
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la riviere souterraine, un instant rejointe, va se diviser et s ’é ta ­
blir en tre  le calcaire et l ’argile en  boyaux im pénétrables.

7° L a  R iv iè r e  DU B o s c  (planche III). —  C ’est une des plus 
intéressantes explorations faites par la Société au  cours de  l ’an ­
née dernière.

La riviere du Bosc est une rivière qui prend sa source à 
G authier et qui va finir dans la Bonnette, à  ' Saint-A ntonin, 
après avoir donné, au fond du  Cirque de Nibouzou, le ruisseau 
de 1 <( Escou to  s é  P loà  ». Peu après sa source, elle se perd 
au  fond de la plaine de G authier, dans une grotte que l’on 
peut suivre pendant plus de 2 km . L ’exploration de cette grotte 
n est pas d ’ailleurs term inée.

Je  vais en donner rapidem ent le com pte rendu, sans tenir 
com pte de l’ordre chronologique, m ais en com m ençant à parler 
de  1’ exploration des grottes près de la source.

A u  fond du plateau  de G authier, un puits récem m ent ouvert 
donne accès sur la rivière souterraine. O n ne peut guère la 
rem onter, à cause de l ’étroitesse du passage, m ais on peut la 
descendre pendant plus de 500 mètres. O n  peut, en  outre, de 
là, visiter les affluents de  la rive gauche, visite qui pourrait se 
faire directem ent en rentrant par la perte  de ces affluents. 
Cette partie de la rivière du Bosc nous a  donné plusieurs vases 
gaulois ou gallo-rom ains, ainsi que de nom breux restes du 
squelette de l'O urs des Cavernes.

Une deuxièm e ouverture qui perm et facilem ent d ’arriver à 
la rivière souterraine se trouve en aval au Pech de la Téoulo. 
Cette ouverture est connue depuis longtem ps et, à la fin du 
siècle dernier, plusieurs savants ont fouillé cette grotte et en 
ont extrait de nom breux ossem ents fossiles. En rem ontant la 
rivière par le Pech de la T éoulo, nous som m es arrivés, après 
300 m ètres de reptation dans de la vase, à  rejoindre la partie 
explorée en am ont. O n  peut descendre cette rivière pendant 
250 mètres, où l’on aboutit à une perte infranchissable de la 
rivière dans des éboulis.

U ne troisièm e ouverture se trouve derrière l'église du Bosc ; 
nous ne l'avons pas encore explorée.
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Une quatrièm e ouverture est située au Bosc, près du lavoir, 
derrière la m aison de M. T abarly . Son exploration a perm is 
de visiter pendant 150 m ètres de plus la rivière souterraine.

A u lavoir du Bosc, la rivière sort à l ’air libre, coule pendan t 
300 m ètres au  m ilieu des prés, puis se perd de nouveau. A près 
cette perte, il n ’y a pas de gouffres explorés. O n  nous en a  indi­
qués deux que nous visiterons; nul doute q u ’ils com m uniquent 
avec la rivière souterraine.

Enfin, nous avons égalem ent visité la résurgence de la rivière 
du Bosc, au fond du Cirque de N ’bouzou. U ne très pénible 
descente dans la glaise collante nous a  conduits à la rivière 
souterraine que l ’on peut suivre pendan t c inquante m ètres.

Enfin, AU Bosc, nous avons exploré deux grottes qui corres­
pondent sans doute à l ’ancien lit de la rivière : l ’une, a u  Pech 
de la T éoulo, obstruée par des sta lagtites; l ’autre, près de 
l’église du  Bosc, est une adm irable grotte, une petite  m erveille 
par ses concrétions de  calcite, bizarres et variées. Cette de r­
nière nous a donné un crâne d ’auroch et une m and ibu le  de lion. 
Elle contient beaucoup d 'ossem ents : les fouilles se feront à la 
saison prochaine.

L e s  AUTRES G r o t t e s .  —  D ’autres grottes ont été  égalem ent 
visitées cet été. Je  les signale pour m ém oire : les grottes de 
Bouteillou et des pentes du Roc d ’A nglars, les grottes dans le 
tuf de  Saleth (l’une l ’entre elles a  des traces très nettes de 
passage d ’an im aux ; l’autre a plus de 200 m ètres de longueur); 
les grottes du D éroucat à Feneyrols, l igue du Bagas à Feney- 
rols, les grottes de la vallée de la Bonnette (Saint-G éry, Loze, 
Saint-P ierre-de-L ivron, Caylus).

E n résum é, il y a  5 groupes de  grottes ou d igues im portantes 
qui ont été explorées par la Société :

L igue des L andes;
L ’Igue de Ferrières;
Les Igues de P rom ilhanes;
La Perte du  C ros;
La Rivière souterraine du  Bosc-de-Lacalm.


